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C’est fini la Semaine de la Solidarité Internationale, mais il y a quelque chose qui cloche 1
Pièces jointes : notes de lecture (ndl) et textes antérieurs. Oxfam veut lutter contre la pauvreté et le réchauffement climatique. À ce réchauffement incontestable, n’attribuons pas les dommages environnementaux dus aux engrais chimiques qu’aggrave l’incessante destruction d’arbres forestiers et champêtres : d’où des flux de population, appelés à tort réfugiés climatiques, surtout des pays du Sud vers ceux du Nord. Le Collectif de Grenoble s’intéresse aux échanges de savoir. Continuons à critiquer la révolution verte et les engrais (courriels ouverts 18-11-08 et 25-11-08) en parcourant des livres récents et en renversant le cliché n°2 : « Moi, j’ai besoin d’un peu de blablabla et de théorie pour ne plus doper non seulement l’athlète et l’animal, mais aussi le sol ». 
Par ci, par là un livre sur le riz critique la révolution verte et les engrais chimiques, énumère des dommages à l’environnement liés à la déforestation, mais sans distinguer les effets dus aux destructions d’arbres forestiers et agricoles ni rassembler ces « par ci, par là » en une synthèse critique finale (ndl Le riz, enjeux 2004).  Repêchons ces « par ci, par là » (avant-dernier paragraphe de l’arbuste 4-05). 
Dans des livres récents, repêchons d’autres « par ci, par là » confirmant la critique des engrais :
-Selon des auteurs d’un livre collectif, le rendement plafonne, la fertilité du sol ne se reconstitue plus,  on n’a pu mettre en œuvre la révolution verte, échec du riz et du coton irrigués (ndl aider le Sud 2006) ;
-La critique du rédacteur en chef de l’hebdomadaire La Vie est modeste (ndl nouvelles famines 2007) ; 

-Un auteur de livre collectif ébauche l’échec de l’irrigation (ndl nourrir tout le monde 2003, 2006) ;

-Un auteur de livre collectif dit de ne prélever d’une forêt que sa capacité de régénération (ndl Ethiques de l’environnement 2007) : le vrai critère c’est la largeur optimale d’une coupe forestière, environ 200 m ;
-La géographe critique à tort l’eucalyptus, qui en Australie ne pompe pas l’eau du sol ni ne le stérilise; et à raison développement durable, nature sauvage et microcrédit (ndl développement durable 2008).

D’autres livres, assez gentils, restent en deçà des précédents quant à la crise de l’environnement : 
-Et si, depuis la maternelle jusqu’au lycée, l’école informait mieux ? (ndl Ma commune à l’école 2008) ;
-Bravo pour la réhabilitation écologique des cités et l’aide au tiers-monde (ndl Brigades vertes 2008) ;
-Non, l’effet de serre n’est pas une cause sûre du réchauffement ; mer d’Aral, Jourdain et mer Morte ne se meurent pas à force d’irriguer, mais faute d’arbres ; remettre à plat notre façon de vivre, ce sera aussi de replanter environ 1 rang d’arbres tous les 200 m ou environ 1 arbre tous les 50 m (ndl planète 2008).
« Un peu de blablabla et de théorie »  avec le graphique du rayon ionique en fonction du numéro atomique (ntte-newslet 9-00) et un tableau (rayons de quelques cations). Les trois cations potassium K, rubidium Rb et césium Cs – les plus gros dans le cristal mais les plus petits en solution dans l’eau, faute d’être mouillables – diffusent le plus vers le bas dans l’eau du sol en produisant un champ électrique dirigé vers le haut, qui élève les autres cations mouillables – surtout sodium Na, calcium Ca et magnésium Mg – en entraînant l’eau du sol : d’où son élévation – pas seulement là où il y a une nappe phréatique – et salinisation du sol. Pour inverser la salinisation et infiltrer durablement les précipitations, il n’y a que les ions H que libère le plus dans le sol la respiration de racines 2 d’arbre. En absence d’arbres et plus loin que 100 m de l’arbre haut de 10 m (extrait nlle 2-01 : hauteur H des rangs d’arbres, espacement optimal entre 15 et 25 H, environ 20 H)  les précipitations ne s’infiltrent pas, l’eau souterraine s’élève et s’évapore au dessus du sol : cas de l’assèchement incessant de la mer d’Aral, du Jourdain et de la mer Morte. Replanter des arbres alignés ou isolés comme le faisaient nos paysans – le génie rural les a fait raser –, de rares paysans du tiers-monde et les derniers peuples forestiers tropicaux le font encore.
« Un peu de blablabla et de théorie », en retrouvant la mémoire de tels savoir-faire et de tant de données scientifiques anciennes et même récentes négligées sur l’environnement, voilà du concret pour lutter contre la désaffection des étudiants 3. Si les grands barrages reviennent en force 4 mais pas des replantations d’arbres alignés ou isolés en amont et en aval, l’érosion reviendra en force pour les remplir de sédiments en quelques décennies et l’irrigation échouera comme ailleurs pour le riz et le coton ! 
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